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J’ai 
eu 
la 
chance 
de 
naître 
dans 
l’environnement 
privilégié 
d’une 
famille 
de 
cavaliers, 
et 
j’ai 
ainsi 
pu 
profiter 
dès 
mon 
plus 
jeune 
âge 
de 
conseils 
avisés, 
auxquels 
est 
venue 
s’ajouter 
l’expérience 
de 
longues 
années 
passées 
aux 
côtés 
des 
chevaux.



Ce 
sont 
ces 
connaissances 
et 
cette 
expérience 
que 
j’ai 
eu 
envie 
de 
partager 
avec 
vous 
au 
travers 
de 
ce 
livre, 
rédigé 
avec 
la 
complicité 
de 
Virginie 
Bruneau.



En 
apprendre 
toujours 
plus 
sur 
les 
chevaux 
n’est 
pas 
seulement 
un 
plaisir, 
c’est 
un 
devoir 
lorsqu’on 
les 
aime 
et 
que 
l’on 
veut 
partager 
des 
moments 
avec 
eux. 
Augmenter 
ses 
connaissances 
et 
se 
référer 
aux 
bases 
éprouvées 
de 
longue 
date, 
permettent 
en 
outre 
d’améliorer 
sa 
technique, 
condition 
sine 
qua 
non 
pour 
augmenter 
son 
plaisir 
à 
cheval.



Ce 
livre 
n’est 
ni 
une 
méthode, 
ni 
une 
encyclopédie 
: 
c’est 
un 
point 
de 
départ 
pour 
vous 
donner 
envie 
d’enrichir 
votre 
culture 
équestre 
et 
d’approfondir 
vos 
connaissances.



Je 
vous 
souhaite 
de 
belles 
et 
longues 
heures 
de 
bonheur 
et 
de 
plaisir 
auprès 
des 
chevaux.



Alexandra 
Ledermann
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Cheval 
d’hier, 
cheval 
d’aujourd’hui
D’où 
viens-tu 
?



Avant 
de 
devenir 
le 
superbe 
animal 
qui 
te 
fait 
rêver, 
le 
cheval 
a 
connu 
une 
incroyable 
succession 
de 
transformations. 



- 
9 
000 
ans



- 
60 
millions 
d’années



- 
2,5 
millions 
d’années



Naissance 
d’hyracotherium,
 devenu 
ensuite 
eohippus.



Les 
premiers 
ancêtres 
de 
l’homme 
(Australopithèques) 
poursuivent 
Eohippus 
et 
ses 
descendants 
pour 
les 
manger. 
Ces 
premiers 
chevaux 
peuvent 
mesurer 
jusqu’à 
1,40 
m.



Premières 
traces 
de 
domestication 
dans 
la 
Péninsule 
arabique 
puis 
en 
Asie 
centrale.
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D’où 
viens-tu 
?



Les 
chevaux 
camargue 
ont 
conservé 
la 
rusticité 
de 
leurs 
lointains 
ancêtres... 
et 
le 
goût 
de 
l’eau 
!



« 
Le 
cheval 
de 
l’aube 
»



Le 
cheval 
est 
né 
il 
y 
a 
60 
millions 
d’années, 
peu 
de 
temps 
après 
la 
disparition 
des 
dinosaures. 
À 
l’époque, 
il 
ressemblait 
à 
un 
petit 
chien 
qu’on 
a 
nommé 
Hyracotherium, 
puis 
sous 
sa 
forme 
un 
peu 
plus 
évoluée, 
Eohippus 
ou 
« 
cheval 
de 
l’aube 
». 
Comparativement, 
notre 
plus 
ancien 
ancêtre, 
Toumaï, 
est 
né 
il 
y 
a 
seulement 
7 
millions 
d’années 
!



Bizarre



En 
Angleterre, 
les 
humains 
ont 
dessiné 
la 
silhouette 
de 
chevaux 
sur 
des 
collines 
de 
craie. 
Certaines 
sont 
très 
anciennes 
comme 
le 
cheval 
d’Uffington 
Castle 
dans 
le 
comté 
d’Oxfordshire 
en 
Angleterre, 
dessiné 
environ 
1 
000 
ans 
av. 
J.-C. 
(soit 
il 
y 
a 
3 
000 
ans) 
et 
qui 
mesure 
près 
de 
123 
mètres 
de 
long 
!



- 
6 
000 
ans



- 
2 
500 
à 
- 
1 
500 
ans



- 
500 
ans



Premiers 
attelages 
et 
premières 
brides. 
Certains 
s’essaient 
à 
monter 
le 
cheval 
(Kazakhstan).



L’Homme 
ose 
monter 
à 
cheval 
un 
peu 
partout 
dans 
le 
monde.



Premières 
selles.
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Une 
proie 
drôlement 
résistante



Eohippus 
a 
survécu 
à 
quatre 
glaciations 
et 
un 
nombre 
ahurissant 
de 
courses-poursuites, 
fuyant 
notamment 
les 
hommes 
préhistoriques 
qui 
aimaient 
bien 
le 
pourchasser 
pour 
le 
manger. 



Petit, 
costaud 
et 
malin, 
Eohippus 
a 
réussi 
à 
grandir 
et 
à 
s’adapter 
en 
se 
transformant 
malgré 
ces 
conditions 
extrêmes. 
Il 
a 
même 
survécu 
à 
certains 
de 
ses 
ennemis 
beaucoup 
plus 
forts 
que 
lui, 
comme 
le 
tigre 
à 
dents 
de 
sabre, 
aujourd’hui 
disparu.



Craquant, 
déjà



Les 
humains 
ont 
toujours 
été 
impressionnés 
par 
les 
chevaux 
et 
par 
leur 
rapidité, 
leur 
beauté. 
Dans 
les 
grottes 
de 
Chauvet, 
de 
Lascaux 
et 
de 
Cadouin, 
dans 
le 
sud 
de 
la 
France, 
nos 
ancêtres 
artistes 
les 
ont 
représentés 
avec 
un 
talent 
incroyable 
il 
y 
a 
environ 
30 
000 
ans 
! 



Drôle 
de 
tête



L’évolution 
a 
donné 
la 
priorité 
aux 
espèces 
de 
chevaux 
à 
tête 
de 
plus 
en 
plus 
longue, 
capables 
de 
surveiller 
les 
dangers 
au-dessus 
des 
herbes 
tout 
en 
continuant 
à 
brouter, 
et 
donc 
d’échapper 
à 
leurs 
proies.



Châtaigne



à 
savoir



Avant 
de 
galoper 
sur 
un 
sabot 
unique, 
l’ancêtre 
du 
cheval 
actuel 
possédait 
cinq 
doigts, 
comme 
toi 
! 
Au 
cours 
de 
l’évolution 
de 
l’espèce, 
ces 
doigts 
se 
sont 
progressivement 
« 
éloignés 
» 
les 
uns 
des 
autres 
et 
sont 
devenus 
ce 
qu’on 
appelle 
aujourd’hui 
le 
sabot, 
l’ergot, 
la 
châtaigne, 
et 
les 
deux 
métacarpiens 
(ou 
métatarsiens 
aux 
postérieurs). 



Les 
excroissances 
cornées 
que 
sont 
la 
châtaigne, 
située 
à 
l’intérieur 
des 
genoux 
et 
des 
jarrets, 
et 
l’ergot, 
situé 
dans 
le 
fanon 
à 
l’arrière 
du 
boulet, 
sont 
donc 
en 
réalité 
des 
vestiges 
de 
ces 
anciens 
doigts.
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Cheval 
d’hier, 
cheval 
d’aujourd’hui



Comment 
vis-tu 
?



En 
dépit 
de 
ses 
millions 
d’années 
de 
présence 
sur 
terre, 
le 
cheval 
ne 
s’est 
pas 
beaucoup 
transformé. 
Il 
reste 
aujourd’hui, 
comme 
hier, 
avant 
tout 
un 
herbivore 
grégaire, 
plutôt 
paisible 
mais 
aussi 
ultrasensible.



Un 
pour 
tous, 
tous 
pour 
un



Dans 
leur 
milieu 
naturel, 
les 
chevaux 
sont 
des 
animaux 
paisibles 
et 
très 
sociables. 
Ils 
ne 
sont 
heureux 
qu’en 
groupe. 
On 
dit 
qu’ils 
sont 
grégaires. 
C’est 
grâce 
à 
cette 
capacité 
à 
vivre 
en 
groupe 
et 
à 
fuir 
très 
vite 
que 
l’espèce 
a 
réussi 
à 
survivre 
jusqu’à 
nous. 



Lorsqu’ils 
sont 
entièrement 
libres, 
les 
chevaux 
vivent 
en 
hardes 
composées 
d’une 
dizaine 
de 
sujets, 
sous 
la 
conduite 
d’un 
étalon 
et 
d’une 
jument 
adulte. 
Vers 
l’âge 
de 
2 
ans, 
les 
jeunes 
mâles 
s’éloignent 
du 
troupeau 
et 
partent, 
accompagnés 
de 
quelques 
jeunes 
juments, 
pour 
fonder 
une 
nouvelle 
famille.



Jamais 
sans 
amis



Le 
troupeau 
est 
hiérarchisé 
: 
certains 
chevaux 
« 
commandent 
» 
et 
les 
autres 
obéissent, 
mais 
les 
échanges 
sont 
surtout 
amicaux. 
Le 
« 
toilettage 
mutuel 
» 
par 
exemple, 
(photo 
ci-dessous) 
qui 
consiste 
à 
se 
gratter 
mutuellement 
le 
corps 
et 
les 
nombreux 
jeux 
sont 
des 
façons 
d’entretenir 
de 
bonnes 
relations. 
Le 
cheval 
déteste 
vivre 
seul 
!



Les 
chevaux 
sont 
grégaires, 
ils 
aiment 
vivre 
en 
groupe.



Manger, 
manger… 
et 
boire



Les 
chevaux 
passent 
la 
majorité 
de 
leur 
temps 
à 
manger 
de 
l’herbe 
: 
16 
à 
18 
heures 
par 
jour. 
Non 
pas 
qu’ils 
soient 
gourmands, 
mais 
parce 
qu’ils 
ont 
un 
tout 
petit 
estomac. 
Ils 
doivent 
donc 
manger 
souvent. 
Ils 
doivent 
aussi 
boire 
de 
l’eau 
fraîche 
et 
très 
propre. 
Certaines 
races 
ont 
appris 
à 
être 
plus 
sobres 
que 
d’autres, 
comme 
les 
poneys 
ou 
les 
pur-sang 
arabes, 
surnommés 
« 
les 
buveurs 
de 
vent 
» 
du 
désert.
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Sentir



Certaines 
odeurs 
chatouillent 
le 
nez 
du 
cheval 
de 
façon 
bien 
plus 
précise 
que 
nous. 
Dans 
ce 
cas, 
il 
lève 
la 
lèvre 
supérieure. 
On 
appelle 
ce 
geste 
le 
« 
flehmen 
». 
Ce 
n’est 
ni 
agressif, 
ni 
un 
signe 
d’inquiétude.



Marche 
tranquille



Pour 
trouver 
l’herbe 
nécessaire, 
le 
cheval 
marche 
au 
pas 
pendant 
des 
heures. 
Le 
trot 
et 
le 
galop 
lui 
servent 
à 
rejoindre 
les 
autres, 
à 
jouer 
ou 
à 
fuir. 
Ce 
n’est 
pas 
l’allure 
la 
plus 
utilisée 
en 
liberté. 



Un 
véritable 
ami



En 
2003, 
lors 
d’une 
vague 
d’inondations 
dans 
le 
midi, 
les 
membres 
d’un 
club 
ont 
découvert 
deux 
poneys 
sauvés 
par 
leurs 
amis 
chevaux 
: 
ces 
derniers 
s’étaient 
placés 
contre 
le 
mur 
de 
leur 
écurie 
de 
façon 
à 
soulever 
et 
maintenir 
leurs 
petits 
amis 
hors 
de 
l’eau 
!



Le 
flehmen



Herbivore 
mais 
pas 
vache



Même 
s’il 
est 
herbivore, 
le 
cheval 
ne 
« 
rumine 
» 
pas 
comme 
les 
vaches 
ou 
les 
moutons.
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Comment 
vis-tu 
?



Cinq 
sens 
pour 
s’échapper 
dans 
tous 
les 
sens



Pour 
communiquer, 
repérer 
les 
ennemis, 
élever 
les 
petits 
ou 
simplement 
profiter 
de 
la 
vie, 
le 
cheval 
utilise 
ses 
cinq 
sens. 
Son 
ouïe 
et 
son 
odorat 
sont 
très 
développés. 
Ils 
lui 
permettent 
de 
repérer 
un 
prédateur, 
de 
l’eau 
ou 
de 
l’herbe 
de 
très 
loin. 
Sa 
vue, 
en 
revanche, 
est 
un 
peu 
moins 
bonne. 
Et 
gare 
au 
célèbre 
« 
angle 
mort 
» 
derrière 
sa 
croupe, 
qui 
fait 
qu’il 
peut 
ruer 
avant 
même 
d’avoir 
réfléchi.



Pendant 
que 
les 
uns 
dorment, 
les 
autres 
guettent 
!



Un 
sixième 
sens 
?



La 
jument 
qui 
mène 
le 
troupeau 
est 
en 
général 
la 
plus 
âgée. 
Son 
expérience 
lui 
permet 
de 
trouver 
les 
meilleurs 
pâturages, 
les 
points 
d’eau 
et 
parfois 
même 
d’échapper 
aux 
incendies 
! 



Dormir, 
rêver



Les 
chevaux 
marchent 
et 
mangent 
beaucoup, 
mais 
ils 
dorment 
peu, 
trois 
à 
cinq 
heures 
par 
nuit 
maximum. 
Normal 
quand 
on 
est 
une 
proie 
et 
qu’on 
peut 
être 
dérangé 
ou 
mangé 
à 
n’importe 
quel 
moment. 
Pendant 
que 
certains 
dorment 
ou 
rêvent, 
les 
autres 
guettent. 
On 
n’est 
jamais 
trop 
prudent.



Libres 
et 
sauvages



Il 
y 
a 
quelques 
années, 
on 
a 
réintroduit 
des 
chevaux 
de 
przewalski 
(se 
prononce 
« 
prévalski 
») 
en 
liberté 
en 
Mongolie, 
leur 
terre 
d’origine. 
Et 
on 
a 
découvert 
qu’ils 
n’avaient 
rien 
perdu 
de 
leurs 
instincts 
sauvages. 
Face 
aux 
attaques 
des 
loups, 
les 
adultes 
se 
regroupaient 
en 
cercle, 
croupe 
tournée 
vers 
l’extérieur 
et 
faisaient 
fuir 
leurs 
agresseurs.



Chevaux 
de 
przewalski



à 
savoir



Contrairement 
à 
une 
idée 
répandue, 
le 
cheval 
ne 
dort 
pas 
seulement 
debout, 
mais 
aussi 
couché. 
C’est 
pour 
lui 
le 
meilleur 
moyen 
de 
se 
reposer 
et 
la 
seule 
position 
lui 
permettant 
de 
rêver. 
Et, 
s’il 
est 
très 
serein, 
il 
peut 
même 
s’étaler 
de 
tout 
son 
long 
dans 
son 
box 
ou 
dans 
son 
pré, 
pour 
bien 
récupérer 
ou 
mieux 
profiter 
des 
rayons 
bienfaisants 
du 
soleil. 



Lorsqu’il 
semble 
dormir 
debout, 
un 
postérieur 
légèrement 
soulevé, 
le 
cheval 
n’est 
pas 
vraiment 
endormi, 
juste 
assoupi. 
Il 
peut 
prendre 
cette 
position 
grâce 
à 
un 
système 
ligamentaire 
complexe 
qui 
permet 
le 
blocage 
des 
articulations 
des 
jambes. 
Il 
peut 
ainsi 
rester 
sur 
ses 
gardes 
et 
déguerpir 
plus 
vite 
en 
cas 
d’attaque 
d’un 
prédateur. 
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Comment 
sont 
nées 
les 
races 
?



Il 
y 
a 
aujourd’hui 
plus 
de 
300 
races 
dans 
le 
monde 
et 
probablement 
une 
bonne 
dizaine 
dans 
ton 
club. 
Impressionnant 
quand 
on 
sait 
que 
toutes 
descendent 
d’un 
seul 
et 
même 
petit 
cheval 
de 
60 
cm 
de 
haut 
qui 
vivait 
il 
y 
a 
environ 
60 
millions 
d’années.



uatre 
ancêtres 
hirsutes 



Quatre 
grandes 
lignées 
principales 
sont 
nées 
des 
transformations 
successives 
d’Eohippus, 
le 
petit 
sauvage. 



La 
lignée 
tarpan 
et 
przewalski 



Ces 
petits 
rustiques 
increvables 
ont 
vu 
le 
jour 
dans 
les 
steppes 
d’Asie 
centrale. 
Le 
Tarpan 
a 
disparu 
au 
xixe 
siècle, 
puis 
la 
race 
a 
été 
« 
reconstituée 
» 
dans 
les 
années 
1930. 
Les 
przewalski 
ont 
failli 
disparaître 
eux 
aussi, 
mais 
leur 
élevage 
a 
été 
relancé 
en 
France 
et 
en 
Mongolie. 
Plusieurs 
races 
de 
petits 
chevaux 
sauvages 
leur 
sont 
apparentées 
: 
konik, 
sorraia, 
poneys 
grecs…



La 
race 
du 
cheval 
des 
forêts 



Ce 
grand 
cheval 
lent, 
au 
poil 
épais, 
est 
l’ancêtre 
de 
nos 
chevaux 
de 
trait 
et 
des 
grands 
chevaux 
d’Europe. 
Il 
s’est 
adapté 
à 
son 
environnement 
forestier 
froid 
et 
humide.



Tous 
pareils, 
tous 
différents



Au 
début, 
quand 
tu 
regardes 
les 
chevaux 
d’un 
club, 
tu 
ne 
vois 
pas 
vraiment 
de 
grosses 
différences 
entre 
les 
individus, 
hormis 
parfois 
leur 
taille 
et 
un 
peu 
leur 
couleur. 
Mais, 
avec 
un 
peu 
d’attention 
et 
d’habitude, 
tu 
vas 
vite 
remarquer 
que 
chacun 
est 
différent. 
Sa 
tête, 
sa 
robe, 
sa 
façon 
de 
te 
regarder… 
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